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   Disponible :
 

  Save Us


  Perdue au milieu de la forêt canadienne, Madison se retrouve dans une auberge remplie de bikers et tenue par un patron très troublant.


Jude est charmant dans le genre sauvage et insaisissable, mais il est hors de question que Madison tombe dans le panneau.


Elle est venue jusqu’ici pour travailler, pas pour succomber à une quelconque tentation !


Sa vie à Seattle l’attend, et ce n’est pas un barman, aussi séducteur soit-il, qui va tout remettre en question… Mais va-t-elle réussir à résister ? Finalement, goûter n’engage à rien, non ?
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   Disponible :
 

  Over Limits – Tome 1 : Back from Hell


  Grace, maître-chien dans l’armée américaine, revient du front blessée dans sa chair et dans son âme, traumatisée par la perte de son meilleur ami. Comme si cela ne suffisait pas, elle doit courir après sa sœur, qui s’est volatilisée en lui abandonnant ses deux filles...


Toute à sa reconstruction physique et morale, celle qui s’est résignée à l’idée de ne plus toucher aux hommes résistera-t-elle aux charmes de Jay, le policier bourré d’humour au charme lumineux ? À moins qu’elle ne vacille pour Hunter, son ténébreux voisin, ancien marine aussi sombre que sexy ?
 

Mais entre l’ombre et la lumière, peut-on choisir ? Et si ces deux hommes étaient tous les deux nécessaires à sa survie ?
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   Disponible :
 

  Sexe, mensonges et quiproquos


  Lors d’une soirée, Zoey fait la rencontre de Roméo, cuisinier dans un resto de luxe. Non seulement Roméo est totalement craquant, mais en plus il lui vient en aide au moment où elle se retrouve aux prises avec un mec désagréable.


Alors, quoi de mieux pour oublier ses problèmes que de passer une nuit torride en compagnie d’un homme gentil et canon ? C’est exactement ce dont Zoey avait besoin !


Mais le lendemain, alors que la jeune femme attend avec appréhension la visite d’un certain Gareth McDowell, qui vient inspecter l’hôtel qu'elle dirige seule depuis la disparition de sa grand-mère, elle a un choc… Car le fameux Gareth n’est autre que Roméo, qui n’est absolument pas cuisinier et qui entend bien mettre les affaires de Zoey à sa sauce. Entre mensonges, quiproquos, attirance et agacement, la relation entre Zoey et Gareth-alias-Roméo démarre sur les chapeaux de roue !
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   Disponible :
 

  Sexy Hockey Player


  Coucher avec un inconnu et prendre son pied comme jamais, la veille de démarrer un nouveau job ? C’est exactement ce dont Hailey avait envie.


Mais en prenant son poste comme kiné de l’équipe de hockey de New York, elle découvre que l’inconnu est en fait une très grande star : il s’agit de Shane, le joueur phare de l’équipe.


Non seulement la situation est gênante, mais elle met aussi Hailey dans une position délicate car le contrat qu’elle a signé lui interdit formellement d’avoir des relations avec les joueurs.


Et elle a besoin de ce travail, elle ne peut pas se permettre de le perdre ! Seulement, être la kiné de Shane et devoir masser ses muscles tous les jours ne va pas l’aider à ne plus craquer….
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   Disponible :
 

  Un boss pour coloc


  Engagée comme nounou pour la fille du célèbre chanteur des HotEverShot, Tabatha ne pensait pas que supporter Tomy, le prétentieux batteur du groupe, ferait partie du job !
 

Pour Tomy, cette intruse prend un peu trop ses aises et il met un point d’honneur à la remettre à sa place. Sauf que Tab n’est pas du genre à se laisser faire. Encore moins quand elle se retrouve à devoir également travailler pour lui !


Débute alors une drôle de colocation entre l’employée et son boss, où la confrontation fait peu à peu place à quelque de chose de bien plus torride…
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		« La différence entre le possible et l’impossible se trouve dans la détermination. »


		Gandhi

	
		
1

		Drake

		 

		– Roule ! Roule ! hurlé-je à mon frère en sautant dans le pick-up au moment même où le bruit d’une détonation se fait entendre.

		Diesel ne réfléchit pas et appuie sur la pédale d’accélérateur, faisant vrombir le moteur et crisser les pneus. Dans le rétroviseur, j’aperçois un nuage de poussière, à travers lequel je devine tout de même la forme d’une silhouette brandissant une arme dans notre direction.

		– Waouh ! C’était presque moins une ! dis-je en tournant la tête en direction de mon frère.

		– T’es sérieux, Drake ! C’était quoi ça ? grogne-t-il en me jetant un regard noir.

		– Quoi ?

		– La prochaine fois, oublie-moi pour tes conneries ! continue-t-il de brailler.

		– Oh, ça va. Ce n’est pas comme si tu avais quelque chose de plus excitant à faire un mercredi matin.

		Mon commentaire me vaut un regard assassin de mon chauffeur.

		– Du coup ? demande-t-il en me jetant un regard furtif.

		– Bah, j’ai pas eu de réponse, réponds-je prudemment.

		– Quoi ?! Tu m’as réveillé à cinq heures trente du mat’, prétextant des douleurs thoraciques t’empêchant de conduire, pour que je t’amène ! Et tout ça pour quoi ?! Te voir courir le deux cents mètres plus vite que Usain Bolt et sans avoir obtenu de réponse ! fulmine Diesel.

		– Hé ! Déjà, j’avais vraiment mal. Je te rappelle que je me suis pris une balle y a six semaines, que mon cœur s’est arrêté de battre à plusieurs reprises et que je suis interdit de toute activité physique depuis ! J’ai mal à mon petit cœur d’homme blessé, abandonné de tous, seul…

		– Arrête ton cinéma. La seule chose qui souffre chez toi en ce moment, ce sont sûrement tes couilles en forme de pomélo. D’ailleurs, mec, comment tu fais pour courir aussi vite avec le paquet que tu as entre les jambes ? Six semaines sans sexe et…

		– T’as vu la taille de mon poignet, rétorqué-je en levant la main. Il a triplé de volume, sans compter mon avant-bras qui n’a jamais été aussi musclé. En revanche, je te l’accorde, je ne me savais pas capable de courir aussi vite, vu mon gabarit. Un autre exploit à rajouter sur ma liste. En tout cas, je ne souhaite à personne, même pas à mon pire ennemi, ou si, remarque… de subir ce que j’ai subi. Six semaines sans aucune activité physique, sexuelle ou buccale, c’est d’une cruauté sans égale.

		– Ça va, on a compris, me coupe-t-il. Bon, et sinon c’est quoi la suite ?

		– J’imagine que je ne vais pas tarder à recevoir un appel.

		Et effectivement, j’ai à peine fini ma phrase que la sonnerie de mon téléphone se fait entendre.

		– Oui, dis-je en décrochant.

		– T’es un homme mort ! rugit mon aîné dans le combiné.

		– Pitié… commencé-je d’une voix blasée avant d’entendre Millie crier à Stan de lui filer le téléphone.

		– Tu viens de signer la mort de ton ampoule rectale ! hurle Millie. Je te promets une agonie lente et nauséabonde et…

		– C’est vraiment possible, ça ? Non pas que je doute de tes capacités à continuer de nous faire chier, et je parle bien sûr au sens figuré, en nous servant des plats toujours aussi mauvais les uns que les autres, mais je te rappelle quand même que la dernière fois j’ai passé quarante-huit heures en communion avec mes chiottes. Et pour quelqu’un qui n’est pas croyant, je préfère éviter de revivre ça.

		– T’es foutu, grogne Stan dans le combiné.

		– Pour ça il faudrait que tu vises mieux, rétorqué-je.

		– Désolé, j’étais trop occupé à regarder mon sergent d’armes partir en courant tout en hurlant dès qu’il a vu mon arme, me balance mon frère aîné.

		– J’ai couru dans l’espoir d’effacer de ma mémoire les trente dernières secondes.

		Rien que d’y repenser, j’en ai presque la nausée.

		– Je prenais mon petit déjeuner, réplique Stan d’une voix amusée.

		– J’avais cru le deviner… Bref, peut-on en revenir au sujet qui m’a amené à me pointer chez vous à une heure si matinale, bravant le froid, l’haleine fétide de Diesel et son cousin Machin, et désormais une brûlure de la rétine ?

		– Nous t’écoutons, indique Millie.

		– Est-ce que je peux baiser ?!

		– T’es en train de me dire que tu t’es réellement pointé chez moi à cette heure-ci pour me demander si tu pouvais aller t’envoyer en l’air ?!

		Stan hurle tellement fort que je suis obligé de décaler le téléphone de mon oreille pour ne pas, en plus de la vision et l’odorat, perdre l’audition. Il me resterait toujours le goût et le toucher, c’est tout ce qu’il me faut pour profiter à fond de ma prochaine baise. Encore faut-il que Millie me donne le feu vert.

		– Parce que tu vois une seule autre raison qui m’aurait amené à me pointer à cette heure-ci chez vous ! Tu sais, Stan, je suis vraiment déçu. T’es mon futur Président, en plus d’être mon grand frère, un frère de sang. Un frère qui n’a même pas pensé une seule seconde à mettre un terme au supplice physique et moral qu’endure tous les jours depuis six semaines son petit frère, et…

		– T’as bientôt fini ? Parce que j’avais pas terminé de déjeuner, précise-t-il d’une voix dure.

		– Demande à ta régulière de lever mon interdiction de baiser auprès du Prés’ et crois-moi que tu n’entendras pas parler de moi pendant une semaine. Sinon, prépare-toi à me voir débarquer à n’importe quelle heure du jour et de la nuit, mon frère.

		– Millie, déclare Stan.

		– Drake… lâche ma belle-sœur au bout du fil.

		– Allez, Millie, sois sympa… Je t’ai dit que tu t’étais améliorée dans la cuisson des steaks hachés ?

		– Non. Je crois plutôt me souvenir que t’as dit que je cuisinais toujours aussi mal, rétorque-t-elle.

		– Mon honnêteté me perdra, dis-je. Allez, sois sympa…

		– Bon, tu n’as aucune douleur ?

		– Mes couilles à deux doigts de l’implosion, ça compte ?

		À ma réponse, j’entends Stan grogner. Bien qu’il sache que je ne fais que taquiner Millie, ce dernier n’apprécie visiblement pas que je parle de la meilleure partie de moi à sa femme.

		– Drake, insiste Millie.

		– Non.

		– Pas d’essoufflement ?

		Alors que je m’apprête à répondre une connerie, Millie me devance en ajoutant qu’il vaut mieux que je réponde sérieusement si je ne veux pas que ma peine soit prolongée.

		– Non ! m’empressé-je de répondre.

		– Le cœur qui s’emballe sans raison ?

		– Sans raison, non. Mais quand je pense à la langue de Lips, je…

		– Drake ! hurle cette fois Millie à bout de patience.

		– OK, OK. Pas d’essoufflement. Je vais bien. Crois-moi. Même si j’ai aimé baiser la Faucheuse, je ne suis pas près d’y retourner de sitôt.

		Je n’ai pas peur de la mort. En même temps, en étant un membre actif des Hell’s Dogs et qui plus est le sergent d’armes, je côtoie la mort bien plus souvent que n’importe quel autre membre. C’est souvent moi qui envoie nos ennemis la rencontrer. Et je sais qu’un jour ou l’autre, ce sera mon tour.

		Pour autant, je ne suis pas pressé. J’aime ma vie, mes frères, ma famille. J’ai déjà affronté la Grande Faucheuse en prenant cette balle. J’ai regardé la mort droit dans les yeux, avant de lui présenter mes majeurs et de repartir parmi les miens. Et je sais que rares sont ceux qui obtiennent une seconde chance. C’est pourquoi, en attendant la prochaine fois qui sera sûrement la bonne, j’ai envie de profiter de la vie pendant si possible plusieurs années.

		– Oui, je te donne le feu vert, annonce Millie après plusieurs longues secondes agonisantes. Mais au moindre signe de faiblesse…

		– Je débarque chez toi sans prévenir ! la coupé-je.

		– Putain, non ! hurle Stan.

		– Je plaisante… Si je ne te connaissais pas mieux, je dirais que quelqu’un est tendu… Bref, je t’appelle si c’est le cas.

		– Fais attention, ajoute Millie d’une voix douce.

		– T’inquiète pas. Merci, Millie, et bon appétit ?

		Le rire de Millie résonne dans le combiné, ce qui me fait dire que je ne suis pas loin de la vérité. Juste avant de raccrocher, j’entends Stan me hurler de sortir couvert et c’est ce qui me pousse à prononcer les prochains mots :

		– Au supermarché !

		– Au supermarché ? répète Danny d’une voix ensommeillée.

		– C’est maintenant qu’elle se réveille, elle ? commenté-je en tournant la tête en arrière pour observer Danny qui s’étire sur la banquette arrière. T’es au courant qu’avec ton homme, on est passés à moins de trois poils de mon cul de la mort ! Aie un peu honte de toi s’il te plaît, au lieu d’afficher un petit sourire, ajouté-je.

		– Honte ? répète-t-elle, incrédule. La honte, ce serait d’être venu réveiller son petit frère à cinq heures trente du mat’ en prétextant des douleurs à la poitrine, tout ça pour ne pas avoir à affronter seul son frère aîné et sa femme. La honte, ce serait d’avoir poussé un petit cri de stupeur à la vue d’une arme pointée sur soi.

		– Je n’ai pas poussé un cri, objecté-je en croisant les bras devant moi.

		Danny arque un sourcil, avant de sortir son téléphone de son sweat. Quelques secondes plus tard, on écoute le début d’un enregistrement sonore sur lequel on peut entendre un cri. Le mien.

		Fait chier ! pensé-je.

		– Je croyais que tu dormais !

		– Et je croyais que t’étais le sergent d’armes des Hell’s Dogs, celui qui n’a peur de rien ni de personne, rétorque-t-elle. Bref, quand t’es dans les parages je passe en mode girl-scout, toujours prête, ajoute-t-elle.

		– Je n’ai peur de personne ! Sauf peut-être de Millie… Vous auriez dû voir le regard qu’elle m’a lancé, dis-je en me secouant comme si j’étais parcouru d’un violent frisson d’angoisse. Un regard qui me promet des représailles, précisé-je.

		– Franchement, dans son état qu’est-ce que tu risques ? renchérit Diesel.

		– T’es sérieux ?! Enceinte ou pas, je risque tellement de choses avec Millie. Le plus probable restant l’intoxication alimentaire, dis-je en repensant à tous les essais culinaires désastreux de Millie depuis qu’elle passe ses journées chez elle. Mon fion et moi avons déjà trop souffert.

		– Qu’est devenu ton fameux « plaisir d’offrir, joie de recevoir » ? déclare simplement Danny en essayant d’imiter ma voix.

		– Je pense avoir suffisamment donné de ma personne. Bon, combien pour effacer cet enregistrement ? demandé-je à Danny.

		– Tu rêves ! Ça c’est collector. Je suis pas loin de me lancer dans une compilation de tes meilleurs moments. Mais mon instinct me dit de rester sur le qui-vive, que le meilleur est à venir, ajoute-t-elle en m’offrant son petit sourire sadique.

		– Pourquoi on l’a pris avec nous déjà ? questionné-je mon frère en feignant de chuchoter.

		– Pour, je cite, te « servir de bouclier en cas d’attaque alimentaire de Millie », rétorque Danny d’une voix froide.

		– Et t’as accepté ?

		– Bien sûr ! Je n’allais pas laisser Di’ seul avec toi. Va savoir dans quel merdier tu l’aurais embarqué. Et là aussi je parle au sens propre comme au figuré, déclare-t-elle.

		– Tout de suite… fais-je en secouant la tête. Bref, rendors-toi pendant que Diesel m’amène au supermarché refaire mon stock. Je ne sais pas si vous êtes au courant, mais Millie a levé mon interdiction. Plus de Prés’ pour m’interdire de baiser qui je veux, quand je veux. Fini le temps où je défiais les lois de la gravité avec mes couilles.

		– Et quand tu tremperas ton biscuit pour la première fois en six semaines, tu défieras aussi les lois de la vitesse. On t’appellera Lucky Luke, vu la rapidité avec laquelle tu vas dégainer ton arme.

		– Mais c’est que t’es drôle quand tu ne passes pas ton temps à ouvrir la bouche pour raconter de la merde.

		Sa femme regarde son mec l’air d’attendre qu’il prenne sa défense, mais Diesel, concentré sur la route, lâche un petit rire amusé.

		– Di’… prononce Danny d’une voix trop mielleuse.

		– Oui, bébé ? demande-t-il, inconscient qu’il vient de signer pour bien plus que quelques jours de régime sans sexe lui aussi.

		– Tu te souviens, l’autre jour tu me disais que l’enfer pour toi serait de me voir sans me toucher ?

		– Ouais… répond mon frère d’une voix incertaine.

		– Tu sais quoi, Di’ ? Bienvenue en enfer, déclare Danny en croisant les bras devant elle.

		– Dan…

		– Tais-toi et conduis ! rétorque-t-elle sèchement.

		– Et on se demande pourquoi je préfère le célibat, murmuré-je.

		– La ferme, Drake ! aboie Danny.

		– Du coup on peut en profiter pour déjeuner, tente Diesel.

		– Ne parle pas de déjeuner, me lamenté-je. J’ai encore la vision de la tête de Stan en train de prendre le sien sur la table de la cuisine.

		– Et alors, il mangeait quoi ? Des…

		– Millie, réponds-je d’une voix lasse.

		– Putain, mec ! s’exclame-t-il d’une voix dégoûtée.

		– Et dire qu’on a pris un petit déjeuner sur cette table la semaine dernière, renchéris-je en secouant la tête avec la mine d’être dégoûté.

		Je ne suis vraiment pas un mec prude. Je ne compte plus les fois où j’ai surpris un membre en train de s’envoyer en l’air. Bordel ! Je suis déjà le gérant de deux clubs de strip et bientôt celui d’un studio X ! Mais rien, absolument rien, ne peut vous préparer à la vision de votre frère aîné, la tête entre les cuisses de sa femme assise sur la table de la cuisine où vous déjeunez. La seule table chez eux qui ne me renvoie pas à d’atroces souvenirs alimentaires. Maintenant c’est trop tard. Elle est ternie.

		– Merde, Drake ! Tu aurais pu garder ce détail pour toi, se lamente Diesel.

		– Je crois que je vais être malade, déclare de son côté Danny en faisant mine de vomir, la main devant sa bouche.

		– Plaisir d’offrir ! Joie de recevoir ! rétorqué-je à Danny qui secoue la tête en souriant. Et tiens, Danny, lui dis-je en lui tendant un vieux sac en plastique qui traînait à mes pieds et qui pue le renfermé, ainsi qu’un vieux chiffon.

		– Euh, merci, dit Danny, confuse, en acceptant les objets que je lui tends.

		– C’est normal. T’as quand même le cul posé sur des sièges à trois mille balles. Donc si tu vomis, vise bien dans le sac. Le cas échéant tu pourras te servir du chiffon pour nettoyer, expliqué-je.

		– Si je vomis, je vais surtout viser ta tronche de cul, espèce de sac à foutre ! hurle Danny en me balançant au visage le vieux chiffon.

		– Bah quoi, girl-scout, on sort pas préparée ?! la taquiné-je. Et s’il te plaît, c’est bientôt ex-sac à foutre, dis-je, mais face à l’expression confuse de Danny, j’ajoute : Dans moins d’une heure et avec l’aide de Lips ou de Tasha, peu importe l’heureuse élue, je n’aurai plus une goutte de…

		– La ferme ! hurle Danny. Et après on dit que c’est moi la barge… ajoute-t-elle.

		– Hé ! C’est le Prés’ qui dit que t’es barge, moi je préfère dire que t’es cinglée.

		– Franchement, venant d’un mec qui a un chihuahua appelé Maîtresse comme animal de compagnie et à qui il fait porter un bandana avec le logo du club, je prends ça comme un compliment, rétorque Danny en s’asseyant de nouveau et en croisant les bras devant elle. Quant à toi, je préfère ne pas engager de conversation, t’es une cause perdue, ajoute-t-elle. J’ai plusieurs théories sur toi, mais la plus probable reste que tu as été bercé trop près du mur !

		– Ça nous fait ça en commun, répliqué-je en lui faisant un clin d’œil. Pour Apo, tu marques un point, lui concédé-je.

		Non pas qu’il ait perdu de sa crédibilité avec Maîtresse, mais il faut avouer qu’il n’y a que lui pour trouver normal d’aménager sur sa moto un miniside-car pour sa chienne. Quand je repense à la fois où il a débarqué au club avec Maîtresse à côté de lui, portant une espèce de tee-shirt en cuir aux couleurs du club, j’ai cru me pisser dessus. Comme tous les frères présents, d’ailleurs. Mais ça c’était avant que notre Prés’ nous rappelle que c’était lui le patron.

		J’en ai encore des courbatures d’avoir ramassé tous les mégots de cigarettes sur le parking du club. Ceci dit, je m’en sors pas trop mal. Jack et Devil, eux, ont remplacé les prospects dans la corvée de chiottes. Et mon père n’a pas choisi non plus la semaine au hasard. C’était pile la semaine où Millie a offert au club tout entier de cuisiner le repas. Les pauvres…

		Évidemment, c’était compter sans ceux qui ont des régulières, qui ont pris un malin plaisir à voir leur homme d’ordinaire faire le ménage. Je me souviens encore de June se pointant au club pour tendre une tenue de soubrette à Devil. Ou encore de Samy qui s’était improvisée inspectrice des travaux finis avec Shoot. Ceci dit, le bar n’a jamais été aussi propre.

		Mais trêve de plaisanterie, au loin j’aperçois ma caverne d’Ali Baba, ou plutôt un « bite stop ». C’est l’équivalent d’un « pit stop » dans les courses de voitures. Cet arrêt nécessaire et ô combien important qui vous permet de vous ravitailler avant de repartir de plus belle dans la course. De vérifier que les niveaux sont bons, et Dieu sait que là mes niveaux sont au max. Je suis chargé à bloc. Six semaines que je suis dans mon stand à attendre qu’on me donne le feu vert.

		Je suis tellement à cran que je peux presque sentir poindre un orgasme rien qu’en imaginant la bouche de Tasha s’enrouler autour de ma queue. Depuis l’avant-goût qu’elle m’a donné à l’hôpital, je ne rêve que d’une chose, c’est de finir ce qu’elle a commencé.

		– Je rêve où tu viens de pousser un petit gémissement ? me demande Danny d’une voix clairement dégoûtée.

		– Désolé, je pensais à la bouche de Tasha autour de ma…

		Mais je me tais lorsque Danny explose de rire. Un rire ironique.

		– Tasha, c’est l’infirmière ? demande Diesel.

		– Oui. Le petit avant-goût, ou plutôt la mise en bouche que j’ai eue à l’hosto m’a…

		– Ravie de briser ton rêve, mais Tasha est partie, m’informe Danny.

		– Quoi ?! hurlé-je. Mais… Comment ? Où ? Pourquoi ?

		– Où ? On ne sait pas. Comment ? Sur ses deux pieds. Enfin… On suppose. Et pourquoi ? Elle a dragué Shoot, m’explique Danny.

		– Eh merde… dis-je d’une voix plaintive. Je nourrissais tellement de fantasmes autour de ses lèvres et sa langue…

		– Mouais. Si elle est repartie sur ses deux pieds, je suis en revanche pas certaine qu’elle soit physiquement capable d’utiliser sa bouche dans les semaines qui viennent, ajoute Diesel.

		– Comment ça ? demandé-je.

		– Bah, on parle de Samy… Celle qui a percé les prothèses mammaires d’une brebis car ses nibards avaient atterri dans les mains de Shoot soi-disant par accident. Celle qui a brisé la main d’une danseuse, parce qu’elle l’avait posée sur le bras de Shoot. Imagine ce qu’elle a fait avec la bouche qui a servi à draguer son mec… déclare Danny.

		– Personne ne sait ? questionné-je.

		– Non, répond Danny en secouant la tête. Personne n’a revu Tasha depuis cet incident.

		– Fait chier !

		– Hé ouais… Si c’est pour ses talents de bouche d’aspiration que tu es déçu, tu devrais la remplacer facilement. En revanche, si c’était pour qu’elle s’occupe des problèmes d’acné de Junior, je crois que là, la mission risque d’être plus compliquée.

		– Mes problèmes d’acné ? Tu… Putain, mec ! fais-je cette fois en hurlant sur mon frère.

		– Quoi ? dit Diesel en levant innocemment les mains en l’air rapidement avant de les reposer sur le volant.

		– Et la solidarité masculine ? Les frères avant les gonzesses ? Ça n’évoque rien de sacré chez toi !

		– Ça va, commence-t-il d’une voix blasée. À ma décharge, j’étais bourré.

		– Bourré… ricane Danny. Franchement, Drake, il n’y a que toi pour croire que tu peux faire une crise d’acné sur le sexe, ajoute-t-elle en rigolant.

		– Et pourquoi pas ?! Après tout, il est une large et longue extension de moi-même.

		– Pitié, gémit Danny en levant les yeux au ciel. Je sais que tu aimes vivre dans le danger, mais de là à te taper une nana dans les toilettes d’un dentiste… Beurk, c’est répugnant !

		– Ce n’était pas… commencé-je avant de fermer les yeux et de souffler pour me calmer.

		Autant ne pas continuer sur ce terrain-là, d’autant que Danny a raison, c’était dégueulasse. Pourtant les débuts étaient très prometteurs. Elle avait des yeux qui criaient braguette, une bouche qui demandait quéquette. Quoi de mieux pour tuer le temps qu’un coup vite fait dans les toilettes ? J’ai rapidement compris mon erreur. Dès qu’elle a enroulé sa bouche autour de Junior, j’ai senti que quelque chose clochait. Je lui ai alors demandé la raison de son rendez-vous, espérant que, comme moi, il s’agisse d’une banale rage de dents. Mais quand les mots aphtes et langue se sont retrouvés dans la même phrase j’ai cru faire une crise cardiaque.

		J’ai vite retiré Junior en espérant que ça ne serait pas trop tard. Malheureusement, cinq heures plus tard, je recevais mon premier shoot d’antibiotiques tout droit dans le sexe. Pauvre Junior, j’ai bien cru qu’il ne s’en remettrait jamais.

		Bien évidemment, j’avais espéré que cette petite mésaventure resterait secrète mais c’était compter sans Alice, l’ancienne régulière de Snake, qui venait de prendre son poste d’infirmière aux urgences. Dès qu’elle m’a aperçu, elle s’est empressée de venir me voir. Et en temps normal j’apprécie et je respecte son implication quant au bien-être des membres du club, mais pour le coup, j’aurais aimé qu’elle fasse preuve de moins de zèle.

		– Est-ce que je peux bénéficier d’une trêve sexuale ? demandé-je.

		– Une trêve sexuale ? rétorque Danny en arquant un sourcil.

		– Oui, c’est le même principe que la trêve hivernale où tu n’as pas le droit de mettre dehors un locataire qui ne paie pas son loyer. Là, tu ne peux pas me retirer de la bouche de Lips ou d’aucun de ses trous, tant que je n’ai pas fini de la payer en liquide.

		– T’es répugnant !

		– Allez, Danny. Ça fait six semaines… dis-je d’une voix plaintive et en lui offrant mon regard le plus triste.

		– Allez, Danny, sois sympa avec lui, plaide Diesel en ma faveur.

		– Il m’a appelé cousin Machin ! grogne-t-elle.

		– Désolé de te dire ça, Danny, mais tu t’es regardée un peu le matin au réveil ? T’as quand même pas la fraîcheur d’Angelina Jolie, tenté-je de me défendre.

		– Parce que tu crois que tu ressembles à Brad Pitt au réveil !

		– Brad Pitt ? Chérie… Avec ce physique, je ressemble à un acteur du film 300.

		– Drake, n’exagère rien… commence Diesel. Allez, Danny, ajoute-t-il.

		– Non ! dit-elle en campant sur ses positions.

		– Et si en échange je mettais Debby de corvée de chiottes pendant une semaine ?

		Debby, la némésis de cette chère Danny. Entre ces deux-là, il y a bien plus qu’un statut de régulière et de brebis qui les sépare. Il y a surtout le fait que mon petit frère ait couché avec les deux. Enfin, techniquement, avec Debby il n’a eu qu’un rapport buccal, et ce en se croyant célibataire. Mais pour Danny, l’alchimie entre eux était déjà là, et elle n’a pas apprécié qu’il soit allé voir ailleurs.

		Après tout il faut bien que cela serve mes intérêts d’être le sergent d’armes du club. À quoi bon si je ne peux pas contraindre une brebis à faire ce que je veux ?

		– Trois semaines ! renchérit Danny.

		– Deux semaines ! rétorqué-je.

		– Vendu ! dit-elle en tendant sa main que je serre pour signer notre accord. La ferme Di’, déclare Danny durement au moment exact où son homme s’apprêtait à parler.

		Ce dernier referme aussitôt la bouche et se contente d’observer la route, bien conscient qu’il n’a pas voix au chapitre quand cela concerne Debby. Grâce à elle, j’ai une carte joker à utiliser avec Danny.

		Danny qui fait une fixation sur cette pauvre Debby. Elle n’est pas la seule à avoir couché avec Diesel, bien au contraire, pour autant c’est sur elle et uniquement elle que Danny semble focaliser toute sa rancune. À la décharge de Danny, l’attitude de Debby envers Diesel n’a pas aidé. Qui sait comment je réagirais dans sa situation ? Finalement je sais : plus de Debby. Mais je me garde bien de donner cette idée à Danny la tordue et sa bande de copines tout aussi tordues. Et par copines, j’entends Samy, June et quelques autres régulières. Sans compter que si Debby ne fait pas l’unanimité auprès des régulières, elle connaît en revanche un petit succès auprès de mes frères d’armes.

		– Merci, dis-je à Danny avant de me rasseoir correctement. Tu remontes dans mon estime, déclaré-je cette fois à l’intention de Diesel qui secoue la tête en souriant quand soudain le son de l’enregistrement se fait entendre.

		Je jette un regard noir à Danny qui se contente de hausser les épaules en ajoutant :

		– Oups ! I did it again, dit-elle. Mon doigt a ripé, ajoute-t-elle un sourire carnassier sur les lèvres.

		Je me retourne une nouvelle fois en secouant la tête d’exaspération.

		Mon père a vraiment raison quand il dit que mes frangins ont choisi des barges. Il n’y a vraiment plus que Seth et moi pour tenter de sauver l’honneur de la famille.

		Pour Stan, c’est trop tard. On l’a tous compris quand il a continué d’encourager sa femme dans la préparation des repas. Je veux bien croire qu’être en couple demande du don de soi. Je n’avais seulement pas compris qu’il fallait en plus faire don de sa vie en jouant à la roulette russe à chaque bouchée. Quoique, à bien y réfléchir, avec Millie ce soit l’explosion assurée à chaque bouchée. Seulement ce n’est pas celle qu’on espère, sauf bien sûr si on a envie de tester sa nouvelle lunette de toilettes.

		Pour Diesel c’est différent, on avait encore de l’espoir. Mais ça, c’était avant Danny. Maintenant pour lui aussi, c’est trop tard. Il est perdu pour la cause. Car ce n’est pas avec cette barge de Danny à ses côtés qu’il sauvera l’honneur de la famille Jackson. Bien au contraire, elle a amené le chaos dans le club. Avec June et Samy, elles ont formé un trio improbable qui n’a comme vocation que de faire tourner la tête de leur homme.

		Quant à Angel, c’est différent. Maintenant qu’il est avec notre sœur, il est devenu bien plus que mon frère d’armes. Et bien que j’aime Amy, je ne peux pas nier qu’elle ne tourne pas rond non plus tout le temps. Franchement, quelle nana collectionne les Beretta plutôt que les fringues ou les bijoux ? Une seule nana, et il a fallu qu’elle et moi nous soyons liés par le sang. Sans compter son penchant pour les couteaux. Si Angel mérite bien une chose de ma part, c’est mon respect. Comment fait-il pour vivre avec elle en sachant tout ce qu’elle est capable de faire s’il merde ?

		Mon père aurait pu aussi y prétendre, même si je crois qu’au fond, il ne fera jamais le deuil de notre mère. Malheureusement, le peu d’espoir que j’avais en lui s’est éteint lorsqu’il a accepté le cadeau empoisonné de Martha. Ceci étant, je ne peux pas lui enlever la ténacité et la détermination dont il fait preuve envers sa chienne. Depuis que Martha la lui a offerte, il fait tout pour qu’elle réponde au prénom Pussy. Seulement il est le seul à avoir encore de l’espoir. Connaissant un peu Martha maintenant, j’imagine qu’elle a fait en sorte que rien ne fasse changer d’avis la petite chienne teigneuse.

		Finalement, tout repose sur Seth et moi.

		On est dans la merde, pensé-je.

		Nous sommes à peine garés sur le parking que je bondis de la voiture, sans attendre de voir si Diesel et Danny me suivent. Je me rue à l’intérieur du supermarché et file en direction du rayon que je connais comme ma poche. Je saisis rapidement quatre boîtes de mes préservatifs préférés, les perlés en format extra-large bien sûr, avant de faire demi-tour et de me diriger vers la caisse.

		– Roule ! Roule ! Roule ! hurlé-je à nouveau à mon frère moins de trois minutes après ma sortie.

		– Complètement taré, murmure simplement Danny à l’arrière.

		Perdu dans mes pensées, je ne réalise pas tout de suite que nous sommes arrivés au club. Mais heureusement pour moi, je peux compter sur Danny et sa délicatesse légendaire tandis qu’elle claque violemment les portières, pour me faire revenir dans le moment présent.

		– On est arrivés, mec, déclare Diesel en me donnant une tape amicale sur l’épaule avant de sortir.

		– Ah ! Vous sentez cette bonne odeur ? demandé-je en sortant de la voiture.

		– Quelle odeur ? rétorque Danny en levant légèrement la tête pour renifler l’air.

		– Celle du sexe ! réponds-je en offrant un sourire victorieux à Danny et en agitant presque sous son nez les quatre paquets de capotes que je tiens dans les mains.

		– Diesel ! On rentre, lance Danny en ouvrant la portière.

		– Mais on vient à peine d’arriver, rétorque-t-il. Tu ne veux pas déjeuner ou…

		– Non merci. Il est encore beaucoup trop tôt pour que mon cerveau subisse l’agression visuelle, auditive et apparemment olfactive de ton frère en train de s’envoyer en l’air avec une brebis, aussi rapide que cela soit, déclare-t-elle.

		– Danny… dis-je en secouant la tête. Une seule, enfin… Tu me connais mieux que ça. J’ai quand même une langue, dix doigts et une grosse…

		– Monte dans la voiture, Danny, m’interrompt Diesel tout en me toisant du regard au moment où Danny se met à rire.

		– Grosse… commence-t-elle.

		– Tu as raison, va te rendormir, cousin Machin, la coupé-je.

		– Tu vas me le payer, haleine fétide, dit-elle la mâchoire serrée avant de grimper dans la voiture.

		– Je rentre avec Danny et je reviens plus tard pour la réunion, commence à m’informer Diesel pendant que je renifle mon haleine d’une manière très peu subtile. Tâche de… commence-t-il avant de fermer les yeux et de souffler. Fais attention quand même, ajoute-t-il en braquant sur moi un regard inquiet.

		Ce même regard qui ne quitte pas mes frères depuis mon accident. Nous avons tous accepté depuis longtemps que notre mode de vie et nos activités aient placé dans notre dos une grosse cible. Mais malgré cela, c’est toujours un gros coup dur lorsque l’un de nous est blessé ou, dans mon cas, revient d’entre les morts après avoir embrassé la Faucheuse. Je sais aussi que pour mes frères de sang comme pour mon père, mon accident est une pilule bien difficile à avaler. Notre famille a déjà vécu suffisamment de drames et de décès pour mériter une petite trêve. Mais nous savons, là aussi mieux que quiconque, que le calme laisse souvent présager la tempête.

		C’est pourquoi j’ai bien l’intention de profiter de cette accalmie ! Et quoi de mieux que d’en profiter à plusieurs, en position verticale comme horizontale…

		– T’inquiète, Di’, fais-je à Diesel en posant ma main sur son épaule. Ça va aller.

		Pendant plusieurs secondes, nous nous contentons de nous observer, nos regards si semblables hérités de notre père.

		– OK, répond-il après plusieurs secondes de silence.

		– Allez, mec, va retrouver Danny, ajouté-je en m’écartant.

		– Amuse-toi bien et n’oublie pas de sortir couvert ! rappelle mon frère, la portière de la voiture entrouverte.

		– T’inquiète ! dis-je en agitant mes petites boîtes. Courage à toi. Ceci dit, grâce à Danny tu seras canonisé de ton vivant !

		Alors que Diesel grimpe dans sa voiture tout en rigolant, Danny m’offre pour simple réponse un signe de main, ou plutôt un signe de doigt, celui de son majeur. Qu’elle exhibe fièrement, du bout de son bras tendu vers le ciel.

		Arrivé devant la porte du club, je respire un bon coup tout en fermant les yeux. Je n’en reviens toujours pas que le moment de la délivrance soit enfin arrivé. Six semaines que je ne vis que pour cet instant… J’ai l’impression de revivre le jour où, à 12 ans, Cassandra Burch m’a laissé tripoter ses seins juste après le sport. J’attendais de pouvoir mettre les mains dessus depuis des semaines. J’ai d’ailleurs cru que j’allais jouir dans mon froc… Que de bons souvenirs.
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		Drake 

		 

		Bref, sans attendre une seconde de plus, je tourne la poignée de la porte et pénètre dans le club. Toutes les têtes se tournent vers moi. Dans le regard des personnes présentes, je peux lire plusieurs choses. En grande majorité, je discerne le désespoir dans le regard de mes frères qui n’ont pas oublié quel jour nous sommes et ce que ma présence ici et maintenant dans le club signifie. D’ailleurs, je ne remercierai jamais assez la personne qui a créé les rappels sur un téléphone. Je me suis assuré qu’à six heures trente très précisément tous mes frères sans exception reçoivent une notification. Un message simple, concis, efficace : Junior is back. Mais il y a aussi de l’interrogation dans le regard de certains sales cons qui apparemment ont oublié quel jour nous sommes. Et puis il y a ce que je recherche, la raison de ma présence ici : l’envie. Cette excitation dans le regard des brebis qui savent qu’aujourd’hui nous sommes de retour avec Drake Junior. Car elles aussi ont reçu le même message. Je me devais de les avertir de prendre des forces et de se tenir prêtes.

		Mon arrivée est suivie de quelques secondes de silence durant lesquelles bon nombre de membres attendent, presque en retenant leur souffle, que je sorte une connerie. Quant aux gonzesses, elles semblent tout de même attendre mon feu vert. Aucune d’entre elles ne bouge. Je suis peut-être le dieu du sexe dans ce club, mais face à la menace de mon Prés’ d’exclure quiconque posera ne serait-ce qu’une phalange sur moi, je ne fais pas le poids. Entre l’attente de mes frères et celle des nanas, l’air est presque irrespirable. Mais que tout le monde se rassure, je ne compte décevoir personne.

		– À table ! crié-je en agitant fièrement mes boîtes de préservatifs.

		Mes mots ont à peine traversé mes lèvres que les premières réactions se font entendre. Bien évidemment, il y a ceux, parmi les membres du club, qui secouent la tête en sachant ce qui va arriver très rapidement. Ceux qui sont déjà en colère de savoir que c’est sur moi qu’une bonne partie des nanas présentes va grimper. Et puis il y a les brebis qui sont surexcitées. Du coin de l’œil, j’aperçois une silhouette qui se rapproche à vive allure. J’ai à peine le temps de me tourner pour me rendre compte qu’il s’agit de Lips qu’elle se jette à mon cou, plaquant par la même occasion son énorme poitrine contre mon torse. Il n’en faut pas plus à Junior pour se réveiller.

		Apparemment, Danny avait tout faux. Lips semble se contrefoutre de cette rumeur complètement stupide selon laquelle j’aurais contracté une MST…

		Sans plus attendre, je glisse mes mains sous ses fesses et la soulève. Elle enroule ses jambes autour de ma taille avant de m’embrasser. Un baiser sauvage, primaire, affamé.

		– Monte dans ta piaule ! hurle un des mecs au bar.

		Je ne suis pas pudique et d’ordinaire je n’ai aucun problème à m’envoyer en l’air au beau milieu du club. Mais comme l’a gentiment souligné Danny, je risque de dégainer un peu trop rapidement à mon goût. Je préfère autant que cela se fasse à l’abri des regards, surtout ceux de mes compagnons d’armes.

		Lips toujours accrochée à moi telle une moule sur son rocher, je tente de me diriger vers l’escalier qui mène aux chambres. Mais c’était compter sans la détermination de ma favorite à me prouver que je lui ai manqué. Lorsqu’elle me mordille le lobe tout en me susurrant à l’oreille tout ce qu’elle compte me faire, je suis déjà à deux doigts de l’explosion.

		Ma chambre n’est pourtant pas loin. À peine quelques mètres qui en cet instant m’apparaissent comme une distance bien trop lointaine. C’est pourquoi je pique rapidement en direction des toilettes qui se trouvent au rez-de-chaussée.

		– Mec ! Je viens de les laver… se lamente un des prospects.

		– T’inquiète pas, ce sera rapide, se moque Devil, à qui je réponds par un doigt d’honneur.

		J’ai à peine franchi la porte des toilettes qu’elle se détache de moi pour me plaquer contre la paroi avant de se mettre à genoux. Elle est rapide. Tellement, qu’en seulement quelques secondes elle m’a déjà déshabillé de mon jean et mon boxer avant d’avaler mon sexe.

		– Putain ! sifflé-je la mâchoire serrée tout en agrippant l’arrière de sa tête d’une main ferme.

		Je ferme les yeux et savoure ce qui m’apparaît comme une renaissance, tout du moins celle de ma sexualité. Cette gonzesse a largement mérité son surnom. Cette nana est une véritable pro. Je ne mets que quelques minutes à jouir. Mon orgasme est si puissant et si rapide que mes jambes se mettent à trembler. Je m’adosse contre la porte, la tête basculée en arrière et les yeux fermés, en essayant de calmer les battements frénétiques de mon cœur.

		– C’était rapide, commente-t-elle la voix rauque.

		Je rouvre les yeux pour la voir se redresser et faire mine de venir cueillir de la pointe de son index une goutte de sperme au coin de ses lèvres. Je continue d’observer ses courbes qui ne manquent jamais de me faire de l’effet. De ses seins triple D entre lesquels je prends toujours énormément de plaisir. De son cul ferme et rebondi que j’adore claquer. À sa bouche qui sait toujours comment me faire jouir. Tout chez elle m’attire et m’excite.

		Alors pourquoi ai-je le sentiment qu’il me manque quelque chose ?

		Complètement perdu dans mes pensées à jongler entre l’agacement, la frustration et le désir, je ne réalise pas tout de suite que Lips s’est foutue à poil. C’est quand un gémissement parvient à mes oreilles que je sors de ma léthargie.

		Je cligne plusieurs fois des yeux avant de porter mon regard sur la nana, assise sur l’évier des toilettes, les jambes écartées en train de se donner du plaisir.

		– T’étais parti où mon grand ? me demande-t-elle tout en continuant de se toucher.

		– Tourne-toi, les mains contre l’évier, lui réponds-je d’une voix autoritaire et grave tout en avançant vers elle tel un prédateur.

		À en juger par son sourire béat, j’imagine qu’elle s’attend à ce que je la dévore, la possède, la domine. Et c’est exactement ce que je compte faire. Lips descend rapidement de l’évier pour se mettre en position. Je me place derrière elle et sors une capote de mon jean. Dans le reflet du miroir, je peux la voir en train de se lécher les lèvres tout en me jetant un regard fiévreux et excité.

		Je glisse une main entre ses cuisses pour vérifier qu’elle est bien prête à m’accueillir et à en juger par la moiteur que je sens, elle ne simulait pas ses gémissements de plaisir. Elle est trempée.

		Sans plus attendre, je retire ma main avant de la pénétrer d’un seul et puissant coup de reins. Même à travers le préservatif, je sens sa chaleur et son étroitesse enserrer mon sexe. C’est bon. Tellement bon que j’en oublie presque comment je m’appelle.

		Je donne tout. Je suis déterminé à mettre derrière moi ces six semaines de traversée du désert. Et Lips semble bien décidée à m’y aider. Nos efforts conjoints finissent par payer. Je sens l’orgasme poindre à nouveau. Elle gémit de plaisir, me supplie, le souffle court, de la prendre plus fort et plus vite. Et je m’exécute.

		Quelques secondes plus tard, elle crie mon nom dans un long gémissement de plaisir qui n’a pour effet que de me propulser vers mon propre plaisir. Ma respiration est rapide, tout comme les battements de mon cœur. Je ferme les yeux quelques instants pour profiter de ce moment que j’attendais depuis longtemps. Une fois que je suis calmé et que mon cerveau est complètement vidé, je me retire. J’ôte le préservatif que je jette à la poubelle avant de me rhabiller.

		– On continue dans ta piaule ? me demande-t-elle toujours à poil en me faisant face.

		– Désolé trésor, mais tu sais ce que c’est, réponds-je en finissant de remonter ma fermeture Éclair.

		– Ouais, ouais, dit-elle en récupérant ses vêtements au sol. Si t’as encore du jus demain, pense à moi, ajoute-t-elle en me faisant un clin d’œil, avant de quitter les toilettes, toujours nue comme à son premier jour sur terre.

		Dans le couloir, les premiers sifflements et applaudissements ne tardent pas à se faire entendre. Lips adore faire son show. Depuis le jour où je l’ai engagée pour offrir une danse à Stan, qui d’ailleurs fut un échec complet, elle n’est jamais partie. Elle n’a de cesse de nous montrer par bien des manières que s’il lui arrive d’avoir parfois froid aux pieds, elle a clairement chaud au cul.

		À ses débuts en tant que brebis, elle est même allée jusqu’à se lancer un défi, celui de coucher au moins une fois avec tous les membres du club. Bien évidemment, c’était avant de faire la connaissance des régulières, de Millie et d’Amy. Surtout d’Amy…

OEBPS/images/Logo.jpg
) addictives





OEBPS/images/conseil_Un_boss_pour_coloc.jpg





OEBPS/images/conseil_Over_Limits_1_Back_from_Hell.jpg





OEBPS/images/conseil_Sexy_Hockey_Player.jpg
@ addictives





OEBPS/images/conseil_Save_Us.jpg
Line Gagliano

= ~
Luv @ addictives
=





OEBPS/images/cover.jpg
GAELLE
SAGE

,’—-q: ivL .

= '% i > - @ V '

—— addictives
\\> o Luv





OEBPS/images/conseil_Sexe_mensonges_et_quiproquos.jpg





